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Notre Cahier d’études ardennaises n° 28 renoue avec les études sur la Première Guerre mondiale qui
ont fleuri lors du centenaire du conflit. La publication de ce témoignage direct sur l’occupation d’un
village du Rethelois est due à Jean-Luc Guillaume, vice-président de la SHA et auteur de plusieurs
articles sur l’agriculture ardennaise et sur la Première Guerre mondiale dans les Ardennes. 

192 pages – Illustrations NB

Le journal d’Amélie Maillard

Pour  l’ensemble  du  département  des
Ardennes,  l’occupation allemande pendant  les
52  mois  de  la  Première  Guerre  mondiale  a
constitué un véritable traumatisme ; il explique
en  grande  partie  l’exode  massif  de  1940.  En
parcourant le journal tenu par une jeune fille de
Faissault,  Amélie  Maillard,  nous  ouvrons  une
fenêtre sur le quotidien de ce passé douloureux.
Intelligente,  observatrice,  Amélie  rapporte
toutes les vicissitudes auxquelles les habitants
sont soumis, sans omettre les moments où les
occupants  font  preuve  d’un  peu  d’humanité.
Outre  sa  qualité  d’écriture,  deux  éléments
distinguent  le  journal  d’Amélie  des  autres
journaux  écrits  pendant  cette  période  :  sa
continuité, du 1er août 1914 au 1er juillet 1919,
et la  richesse de ses informations, son père –
dont  elle  était  en  quelque  sorte  l’assistante  –
s’étant vu attribuer les fonctions de maire par
les Allemands dès le début de l’occupation. 

Ce témoignage exceptionnel est accompagné
d’illustrations pour beaucoup inédites. Les faits
rapportés sont commentés et replacés dans leur
contexte historique. 
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